
LES GRÈVES 
dans notre région 

(SUIT! DS LA M I M I U I PAM) 
Sauf les cris et les chante, aucun incldtiit 

n'es» à signaler, tant A l'entrée des grévlstis 
qu'à la sortie, où les manifestants se rendi
rent en cortège, par les rues Solférlno e» d'Ar-
rae, place Vanhœnacker. où eut lieu la dislo
cation. 

L e s p o u r p a r l e r s c o n t i n u e n t 
Dans la Métallurgie, s'il n'y a pas eu <le 

reunion mixte, les conversations seiarêus 
continuent et les divers moyens susceptibles 
d'établir un accord entre les patrons et les 
Krévistes sont envisagés tour à tour. Des 
réunions mixtes sont d'ailleurs prévues pour 
le courant de la semaine. 

En ce qui concerne le Textile. M. Bauche. 
secrétaire du Syndicat, a écrit hier A M. le 
Préfet du Nord pour qu'une entrevue mixte 
avec le syndicat patronal ait lieu dans le plus 
bref délai. 

M. Langeron, préfet du Nord, a Immédiate
ment transmis cette lettre au syndicat pa-
trona.l 

Des décisions du Syndicat 
des Dessinateurs Lillois 

Le Syndicat national des Dessinateurs de 
l'Industrie de la région lilloise s'est réuni le 
ï» juillet en assemblée générale et après expo
sés et discussion, des décisions ont été prises 
à l'unanimité, savoir : 

fr Qua la loi sur les Assurances sociales 
apporte aux salariés des charges très lourdes 
directement et indirectement et qu'elle cons
titue un système d'asservissement des tra
vailleurs; _ . L, 

a» L'Identité des intérêts des dessinateurs 
et des techniciens en général avec ceux de 
l'ensemble des salaries. 

Considèrent que la lutte menée actuelle
ment dans la région lilloise par les ouvriers 
sert directement les intérêts de la collectivité 
des salariés et, en conséquence, décident : 

V De manifester par la présente résolution 
leur solidarité avec le mouvement ouvrier en 
cours dans la région lilloise; 

2« Devant la hausse Incessante du prix de 
la vie, l'absence d'augmentations de salaires 
fin Juin courant et prévision d'un prélève
ment sur les salaires en application de la lot 
sur les assurances sociales, de réclamer une 
augmentation générale et immédiate de 
150 fr. par mois. 

Chargent le comité régional dm Syndicat 
des Dessinateurs et l'U. S. T, r 

1» De faire le maximum d'efforts pour 
entraîner dans une action revendicatrice Im
médiate les techniciens (contremaîtres et 
agents techniques) de la région lilloise; 

2« D'entrer Immédiatement en relations avec 
les dirigeante du mouvement ouvrier, pour 
étudier en accord avec eux la meilleure tacti
que d'action commune pour l'intérêt collec
tif. — Adopté a l'unanimité. 

A MARCQ-EN-BARŒUL 
L'ne partie du personnel de la Cotonnière 

de Fives. soit 230 ouvriers, n'ont pas repris le 
travail hier matin à l'usine de la rue d'Hérl-
court, à Marcq-en-Baraceul. 

A ROUBAIX - TOURCOING 
Les syndicats ouvriers cégétistes du Tex

tile ont demandé audience à M. le ministre 
du Travail, qui les recevra ce matin. 

A l'issue de cette entrevue, le ministre s'en
tretiendra avec le représentant du Consortium 
patronal. 

On signale que 214 ouvriers sur 226 occupés 
chez MM. Veraier-Leurant et Fils, fabricants 
de tissus, 53, rue de la Fosse-aux-Chênes, ont 
quitté le travail hier matin, reclamant une aug
mentation de salaire concordant avec les verse
ments des assurances sociales. 

A ARMENTIERES 
La situation n'a guère changée. Les gré

vistes assistent chaque Jour, nombreux, à la 
réunion syndicale et s'en retournent ensuite 
paisiblement en discutnat des moindres faits 
Su Jour se rapportant à la grève. 

Nous avons fait allusion hier à une reprise 
probable des négociations. Nous pourrions 
même ajouter aujourd'hui que c'est chose 
faite, car si les parties ne se sont pas rencon
trées pour discuter à nouveau, nous savons 
que les entretiens ont repris. Des lettres ont 
été échangées et cela seul permet d'espérer 
que les parties pourraient trouver le chemin 
gui mènerait à un accord. Si les faits se pré
cipitent, il serait encore possible d'arriver à 
une entente qui permettrait la reprise du ira-
yail pour le i août. Dans le cas contraire, ce 
serait le chômage certain iuqsu'au 18 août, 
en raison des huit Jours de fêtes communales, 
qui auront lieu du 9 au 17 août. 

A BAILLEUL 
A la scierie mécanique Dufour et Aert*. les 

délégués du pesronnel ont mercredi matin, h 
8 h. 30, présenté aux patrons une demande 
d'augmentation de salaires, devant le refus 
de la part des patrons, les ouvriers, au nom
bre de 38, ont quitté l'établissement. 

A LA GORGUE-ESTAIRES 
La situation est toujours la même; les ma

nifestations se poursuivent chaque Jour, sans 
créer d'incidents. Mardi et mercredi, un grou
pe de clairons, de trompettees et de musiciens 
Avait pris la tête du cortège et le défilé eut 
lieu aux accents de 1' « Internationale ». 

Devant la situation qui se prolonge beau
coup de ohômeurs sont partis à. Merville en 
quête de travail; d'autres travaillent aux 
champs 

A HAZEBROUCK 
A l'issue de la manifestation qui s'est dé

roulés mardi soir, une réunion a eu lieu dans 
la salle du Textile, rue de Merville, au cours 
de laquelle un ordre du Jour a été voté dans 
lequel les ouvrières et ouvriers donnent man
dat à leurs délégués de solliciter une audience 
auprès des inductriels avec la commission 
eyndicale « afin de discuter et faire valoir la 
nécessité d'obtenir une augmentation de sa
laires ». 

Si aucune décision n'est prise pour Jeudi 
soir, il a été décidé qu'une nouvelle manifes
tation aurait lieu. 

A DENAIN 
Le mouvement de grève s'est encore ampli

fié, hier, dans les établissements Caiu A 

Il h., environ -1.5U0 ouvriers avaient tban-
donne les ateliers. 

A10 h., au cours d'une tâunlurr a la Bourse 
do Travail, à laquelle "assistaient 300 à *Ui 
ouvriers, la continuât!-*! de la «rêva a été 
votée. Le principe de l'enwnt* entre les $yn 
dif bis confédérés, unitairas et .".bres qui avait 
été a&mi* la veill'.-. au •-"HlTi d'une r*unii-n A 
la mairie, a été rejaté par les unitaires. Ils ta 
sont déclarés contre tes assurances sociale*. 

lina délégation a été re;ii? par la direction 
dos établissements <~-ail nui » opposé une lin 
de non-recevolr aux revendications des gre
vâtes. 

L? calme continue A être le plus complet 
en ville, . 

Les Assurances sociales 
et le coût de la vie 
Une circulaire du ministre 

du Commerce aux présidents 
de syndicats commerciaux 

M. P.-E. Flandln, ministre du Commerce, n 
aJressé une circulaire aux présidents des gran 1s 
s ndicats en ce oui concerne l'application de >i 
loi sur les assurances sociales. Cette circulaire 
dit, notamment : 

« Il m'est 6ignalé qu'un certain nombre de 
commerçants et d'industriels ont majoré ou se
raient sur le point de majorer leurs prix en 
raison de la mise en application de la loi sur les 
assurances sociales. Lés majorations dont il 
s'agit, et dont certaines sont annoncées comme 
n'étant que le prélude d'augmentations ultérieu
res, sont généralement hors de proportion avec 
le pourcentage réel que représente par rapport 
uu Chiffre d'affaires, la charge de la cotisation 
patronale. C'est ainsi que cette cotisation, qui 
représente au maximum 5 % de ce chiffre est, 
dans certaines industries, prétexte a une hausse 
des prix atteignant parfois 40 %. 

» Ces majorations absolument injustifiées ei 
d'ailleurs contraires — je me plais A le recon
naître — aux directives données par la grande 
nMjorté •!•>£ Chambres syndicales, ne peuvent 
que provoquer artificiellement une élévation 
brusque et générale du coût de la vie, et tendent 
en même temps a déconsidérer l'effort accompli 
par les Ivuvoi's publics. 

• Or. lit loi instituant le régime des assu
rances sociales, si aucun facteur extérieur <ie 
désorganisation ne trient en gêner le jeu norrml 
peut et t'oit être appliquée sans faire augmen'ur 
sensiblement le prix de le vie. J'appelle d'une 
manière particulièrement instante, votre atten
tion et celle de vos adhérents sur ce point. 

» Le gouvernement, en effet, ne saurait admet
tre qu'une loi destinée A donner A la masse labo-
i.'euse de notre pays de légitimes garanties de 
sécurité soit indirectement mise en échec par 
des profiteurs nui, aboutissant A une augmenta
tion générale du coût de l'existence, porierale.it 
atteinte aux intérêts généraux de la nation. 1. 
est décidé, le cas échéant, à prendre des mesu
res énergiques en vue d'éviter toute hausse qui, 
provenant d'initiatives Individuelles ou oolîjo-
tives, prendrait prétexte des charges provoquées 
Bar les Assurances sociales. C'est ainsi, notam
ment, que tout agissemont pouvant apparaître 
comme une manœuvre concertée en vue de ta 
hau.%=e des prix sera déféré au Parquet, par •r.p-
plication des articles 419 el suivants du Code 
pénal. 

» Je vous prie de bien vouloir porter ces con
sidérations el cette décision A la connaissance 
ds?.s membres de votre groupement. Je veux 
rester persuadé qu'ils tiendront a honneur <?e 
joindre leurs efforts A ceux des Pouvoirs publics 
pour assurer loyalement, dans une atmosphère 
de confiance, l'exécution d'une loi de progrès 
et d'apaisement social >. 

Barataud va-t-il demander 
la revision de son procès ? 

Il a été question ces Jours derniers d'une lettre 
parvenue à. Limoges et dans laquelle Charles Bara
taud condamné aux travaux forcés A perpétuité 
pour le meurtre du chauffeur Faur» manifestait 
l'intention de demander la révision de son procès 
en dénonçant le vrai coupable. 

A ce propos. M. AHégret. l'ancien défenseur de 
Barataud a fait les déclarations suivantes : • J'at 
en ma possession de» papiers et documents sous-
sceilé» qui m'ont été remis par Barataud et dont 
Je ne dois prendre connaissance qne sur les ins
tructions formelles de mon client. Dans la der
niers lettre adressée A son père. Barataud s'étonne 
de mon silence A propos de son projet de révision. 
Or, Je n'ai rien reçu de lui depuis mars dernier et 
Barataud n'a rien reçu de I toi. J'attends ses Ins
tructions et J'agirai en conséquence. Dans la lettre 
en question. Barataud se plaint de souffrir mora
lement de la vie qui rat est faite : sa santé physi
que s'est améliorée ». 

I * . 
Le gérant d'un journal 
communiste condamné 

A la requête du général Lagrue, commandant 
la 12e région, le tribunal correctionnel de Limo
ges a condamné par défaut pour injures, M. 
Moures, gérant du « Travailleur du Centre », 
organe communisle. A deux mois de prison et 
300 le. d'amende, et à 10.000 fr. de dommages-
intérêts. 

CALENDRIER. — Jeudi 11 juillet IMS 
Soleil : Lever A 4 h. 23 ; coucher à 18 h. 30. 
Lune : Lever A 11 h. 34; coucher A 23 h. i l . 
Aujourd'hui : St-Arlstide. Demain : st-Réml. 
M É T É O R O L O G I E . — station de Lille. — Obser

vations laites le 20 Juillet 1930. A 1S heures : 
Baromètre : 158 mil. 1 : baisse depuis la veille 

A 18 heures : 0 mil. v. 
Thermomètre : Fronde : 18.2 ; mlnima : 13.0 

atteint A 7 heures ; maxlma : tl .S atteint A 15 n. 
Etat hygrométrique : 80 ; Hauteur d'eau tombée 

depuis la velUe A 18 heures : 5 mil. s -, Direction 
du vent : Sud-Ouest ; Force : assez fort • Direc
tion des nuages : Sud-Ouest ; Etat du Ciel i 
couvert. 

Temps probable pour aujourd'hui : doux, asseï 
beau. 

PREVISIONS D t L'OPFlOa NATIONAL. — Ré
gion Nord. — Même situation, ciel nuageux avec 
éclalrcles et averses ou grains - vent du secteur 
Nord-Ouest S A 10 m. Même température ; maxi
mum de température sans changement sur la 
veule. 

M A R I A O E . — Nous apprenons le prochain ma
riage de Mlle Adrienne Verport. fuie de Mme 
Teuve Verport-Molssoo. de Cassel. arec M. André 
Decool. adjoint technique des Ponts et Chaussées. 
a Bétnune, fils de M. Paul Decool. de Cassel. 

Une ténébreuse affaire. 
d'abus de confiance et de vol 

de documents 
en correctionnelle à Boulogne 

/ / s'agit de l'achat, 
par un officier ministériel de 

Tourcoing, en association avec 
un châtelain de TUques, d'une 
usine désaffectée, de Serques 

Le Tribunal correctionnel dé Boulogne a 
eu à démêler une affaire d'abus de confiance 
qui oppose un officier ministériel de Tour-
coing. M* Breem, à Un châtelain de TUques, 
M. Sonneville et sa compagne, Mme Pierpon. 
Depuis six mois, le châtelain est en prison 
préventive, depuis six mois le juge aoyen, 
M, Albrecht, s'est efforcé de débrouiller l'en-
chevttrement ds cette ténébreuse affaire. 

Elle est venue hier devant la justice. Les 
débats retardés par un assez grave accident 
d'automobile ne commencèrent qu'à is h. 30. 
La séance se poursuivit tard dans la nuit, 
dans une atmosphère enfiévrée, dans une 
ambiance de nervosité, que l'obscurité de 
toute l'affaire n'était pas peur apaiser. 

Il serait ouest fastidieux de raconter l'affaire 
dans tous ses détails qite, comme le trouvera, 
M. le Président Codron, de faire faillir un 
peu de lumière dans ces débats touffus. 

En quelques lignes, voici de quoi il s'agit • 
M* Breem, un officier ministériel de Tour
coing avait acheté une usine désaffectée à 
Serques, seul ou en association avec un châ
telain de TUques et à la suite d'une plainte 
pour abus de confiance déposée par M* Breem 
qui. un beau jour apprit que M. Sonneville 
avait vendu le matériel, ce dernier et sa com
pagne furent inculpés de vol et abus de 
confiance. 

L'audience 
A l'audience, M« Sergeant expose le point 

de vue du plaignant ; M» Spriet et Minet 
défendent les intérêts des châtelains. 

Dès le début de l'audience, le président met 
les auditeurs A l'aise. • L'affaire est passable
ment embrouillée, dit-il, je ne la rappellerai 
pas. Un point capital est A élucider: la nature 
du contrat qui liait les deux parties, contrat 
de cession ou contrat de gérance T • 

Et Sonneville, de passer sur la sellette. 
Trente-six ans, petit mais râblé, des yeux A 
fleur de peau et un visage mat ; il s'explique 
clairement. Deux faits lui sont reprochés : 
d'abord, la substitution du contrat qui l'aurait 
liée A M. Breem', ensuite, l'abus de confiance 
et vol qui en découlerait, c'est-à-dire j la 
grosse affaire. 

Sonneville faisait dans sa propriété de 
Tilques l'élevage et la culture des choux-
fleurs. Un jour Breem lui aurait proposé 
d'acheter l'usine d'une société audomaroise 
en faillite. « Pour moi, le matériel, dit-il, soit 
80.000 francs : pour lui, le terrain, les im
meubles, 300.000 francs. » L'affaire se serait 
corsée au moment du versement des fonds. 

« J'ai versé 80.000 francs à M. Breem, il 
devait donc payer,-le tout. 

Le président. — Où est le reçu ? 
— Je l'ai échangé le 12 octobre contre un 

autre reçu de 180.000 francs. 
~ — C'est assez bizarre. 

— Non, Breem avait dit qu'il ne voulait pas 
que sa clientèle sache qu'il faisait des alfai-
en dehors d'elle. Il désirait que la vente soit 
conclue en mon nom pour 180.000 francs, 
mais il m'a dit qu'il verserait le reliquat, soit 
200.000 francs, en sous-main au notaire. » 

Il s'agit donc maintenant de savoir si Son
neville pouvait avoir 80.000 francs en sa pos
session. L'accusé l'affirme. 

L'avocat de M. Breem intervient : 
M» Sergeant. — Mon client a dû emprunter 

380.000 francs pour payer ; c'est donc qu'il 
n'a pas reçu d'argent de Sonneville. ». 

1/atmosphère s'échauffe. 
M« Spriet donne un sens nouveau A l'af

faire, parlant d'une plainte reconventionnelle 
contre Breem. 

Est-ce un coup de théâtre î II le promet. 

La reconnaissance disparue 
En échange du reçu des 180.000 francs fictifs 

Sonneville aurait remis à M. Breem une 
reconnaissance attestant de sa totale pro
priété. M. Breem accuse son ex-ami de lui 
avoir dérobé le document. 

— Ce n'est pas vrai, sur la tombe de ma 
fille, je le jure, dit Sonneville, cette lettre 
n'a jamais existé. • 

Mme Pierpon s'explique 
C'est au tour de Mme Pierpon, une femme 

d'une cinquantaine d'années, très forte de 
taille, mais encore assez élégante d'allure et 
surtout de vêtements. 

M» Spriet, dès le début de l'interrogatoire : 
« Je me demande toujours pourquoi Mme 
Pierpon est là 7 » 

Mme Pierpon. — Moi aussi. 
Le ministère public. — Qui a écrit à M. 

Breem T 
Mme Pierpon. — C'est moi. 
Le ministère public. — Vous écriviez les 

lettres, vous déteniez les clés de la bourse, 
vous êtes donc un instrument, un complice, 

M. Pierpon ne proteste pas. 
On parle de culture de choux-fleurs. Mme 

Pierpon décline ses propriétés et les vante. 
Lé président. — Il faudra bien soigner vos 

couches de petits choux-fleurs. 

Les témoins 
Les avocats s'interpellent. M" Spriet arpente 

la salle, discute et rétorque. Sonneville sem
ble effacé derrière M» Sergeant. 

M. Breem glisse d'incidleuses questions 
que reprendra aussitôt son avocat, mais les 
débats ne connaissent rien de nouveau. 

En tout cela, il manque une preuve, une 
petite preuve qui écrasera le faisceau de pré
somptions qu'a relevées l'accusation. 

— Il faudrait la reconnaissance, dit Judi
cieusement le président ; elle a été volée et 
c'est là le départ de toute l'affaire. > 

On appelle les premiers témoins. La salle 
se déride. 

M. Prieux, le premier cité. « par priorité » 
car il doit prendre le train de 19 heures. 

Dimanche. 3 Août 

IV?.' PARIS-LENS 
avec la concours 

du » RÉVEIL DU NORD » 

Internationale toute* catégories 
sauf amateurs et prôfeaionncls 

8 . 0 0 0 francs de prix 
NOMBREUSES PRIMES 

COUREURS 1 IL EST GRAND TEMPS 
DE VOUS ENGAGER 

CYCLISME 

MARCEL CAMCERONI, DES HALLES SPORTIVES 
LILLOISES, ENLEVE LA COURS! 

WAtQUEHAL-RONCQ 
Lundi soir à « heures, a été donné le départ de 

la course Wasquehal-Roncq et retour, parcours à 
effectuer deux fols, soit environ 55 Km., organisée 
par la Comité des têtes du quartier des Villas Ou-

Cette épreuve réservée aux coureurs de *e caté
gorie, licencié» de l'U.V.F., avait réuni un lot t'e 
an partants. 

L a c o u r s e fut menée a très vive allure et 1 arri
vée «e fit en peloton. Marcel cambéronl, des Halles 
Sportives LUloises. battant au sprint 9 autres 
concurrents qui terminèrent roue dans roue. 
. 1er Marcel Cambéronl en 1 h. M ; a. Debuss-
cnére Lucien : 3. valssier Albert : 4. André Hér-
man ' 3. Louis Dbollander ; a Louis Lavalne : 
1 René Dubois ; S. Maurice Decrolx ; 9. Georges 
Dcbrouvère ; 10. Horman Gaston ; i l . Pierre Car
don • 12 Victor Blondel ; 13. Camille Cuvefler : 
14. Henri Malaise ; 15. Julien Legrand ; 16. Jean 
p.ipegeay. 

Les primes a Roneo; furent gagnées au 1er tour 
par Louis Dhollander et au 2e tour par Gustave 
Vanpucke. La prune au 1er coureur revenant à 
Wasquehal lier tour) fut enlevée par Lucien 
Debusschère. 

La distribution des prix aura lieu Jeudi 31 Juil
let A 19 h., cnei Fr. Weym&nts, no, rue des Villas 
& Wasquehal. 

LE GRAND PRIX LEBRUN A HERSEAUX 
Dimanche 3 août, à 10 h., se donnera le départ 

du 2e Grand Prix Lebrun, qui se dlsrutera sous 
les règlements de la L.V.B. et de l'U.V.F.. sur 
l'itinéraire suivant : Herseaux. départ. DOttegnies. 
Espierres. Marcolng, Pecq, EstaUnbourg. Leers, na
tal mpuls, Herseaux, ce circuit sera à couvrir 6 I0.5 
soit environ 120 kilomètres. 

Ouvert aux Juniors belges, débutants, 3e et 4e ca
tégorie français, le Grand Prix Lebrun est doté 
île 1.6OO tr. de prix dont une bicyclette au vain
queur ; de (lus, la couple • Belga » sera remise 
au constructeur du premier classé. 

La remise des dossards s'effectuera dès 14 heures 
face à chez Lebrun, où les engagements seront 
d'ailleurs reçus Jusqu'au départ. 

ATHLÉTISME 

LE PARCOURS GENERAL A AULNOYE 
Ce concours, organisé au Statfc des Cheminots 

d'Aulnoye, par le C.S.C.A.. a remporté un très 
grand succès. Environ so athlètes prirent part » 
cette Intéressante compétition, qui donna le clas
sement suivant : 

t. Houssepled (Hellemmes) parcîurs général 2 m. 
50 s., Houssepied remporte la coupe du C.S. Che
minots d'Aulnoye ; 2. Loplcolo (P.M. Avesnes), 
3 m. 1 s., remporte la coupe du C S C . Aulnoye ; 
3. Courbet (Cheminots Hellemmesl 3 m. 3 s. ; 4. De. 
wallly (Cheminots d'Hlrson), 3 m. e s. ; S. Kempe 
(Cheminots d'Hellemines) et Villers (Lille) en 3 m. 
7 s.) ; 7. Carnlaux d'Avesnes en 3 m. 8 s. ; 8. Ber-
launont d'Avesnes. en s m. 9 s. ; ». Lemalre (Che
minots de Tergnler) 3 m. 10 s. ; 10. DeldlqUe (LUlé) 
3 m. a s. j i l . van der Beden (LiUe), 3 m. 15 s. : 
12. Toussait (Tergnier) ; 13. Henno (O.S.C. Hel
lemmes : 14. Masson (C.S.C. Aulnoyé) ; 15. Wil
liam (C.S.C. Aulnoye) ; l«. Sauvage (Aulnoyel ; 
17. Decarin (Tergnler) ; M. Lemare (Aulnoye) ; 
19. Thlebaut (Avesnes) ; 30. Montelner (Tergnier); 
21. Chauvin (Lille) 1 22. Monit'r (Lille), etc.... 

LUTTE 
UN CALA A SEQUEOIN 

Poursuivant l'organisation de ses réunions ils 
propagande, le Club Athlétique de Sequedln met
tra sur pied dimanche 3 août à 15 h. 30. dan s la 
salle du Petit Cabaret, a Sequedin.une rencontra 
Touixoing-Sequedln, en style gréco. 

L'équipe de Tourcoing comprendra les Bruneel. 
Verhelst, Dutilleul. Vandenhagt et autres, tandis 
que les couleurs de Sequedin seront détendues par 
Ponchaut. Façon, Delporte frères, Villers etc. 

Avec un tel lot de champions du Nord, les spec
tateurs sont assurés d'assister à de belle séances 
de lutte. 

Rappelons que le moyens de communication 
pour se rendre a Sequedln sont : le train en gare 
de Lille Jusque la gare de Sequedln et le tram
way H, descendre à l'arrêt de l'Hurteblse. 

GUIDE r^^KÎASSON 

t)s*t+smÊA*sn*0*0*tmsi*fm**Ê***s*** 
raconte : « J'ai acheté à M. Sonneville et à 
Mme Pierpon pour 40.000 fr. de matériel dont 
ils 6e disaient propriétaires. 

— C'est, dit M. Breem, le matériel que j'ai 

D'autres témoins sont appelés, qui n'appor
tent rien de nouveau. 

M. Durieux a vu M. Breem verser 180.000 fr. 
au notaire et entendu dire qu'il faisait un 
virement de 200.000 francs. 

M. Breem marque un point. 
« Sonneville, continue le témoin, m'a de

mandé de hii délivrer l'attestation qu'il avait 
acheté le matériel J80.000 francs. 

M* Sergeant. — Nous cherchons tous deux 
à savoir la vérité. Il y a un de nos deux 
clients qui est une franche canaille : ou mon 
client, ou le vôtre. • 

Voilà qui est clair, d'une évidence que l'on 
attend depuis longtemps dans ce débat. 

Deux autres témoins passent. 
Il est 20 h. 30. L'audience est levée pour 

reprise à 21 h, 30. 

1 MARCHE 

La réception de Roger Marceau 
vainqueur de Paris-Strasbourg 

A HENIN LfETARD 

La réception organisée mardi soir par l'admi
nistration municipale, en l'honneur de 1 Héninols 
Roger Marceau, champion de l'épreuve de marche 
Paris-Strasbourg, a obtenu un grand succès. A 
19 h. toutes les sociétés locales et une grande partie 
ds la population sont groupées place de la Gare. 
pour recevoir dignement le glorieux vainqueur. 
Aussitôt son apparatlon celui-ci est salué par les 
cris de Vive Roger, puis après avoir reçu le féli
citations de ses nombreux ami s et présidents ue 
sociétés. 11 prit place avec ses parents dans une 
voiture OU il disparaissait sous un amoncellement 
(!•! bouquets. Au départ d'une b~mbe et aux soaa 
* . n i £ ? I n a D t s d e Pas redoublés un cortège évalué a 
3.000 personnes défila par l'avenue Victor Hugo, i» 
rue Elie-Gruyelle et la place J.Jaurès pour s« 
rendre 4 l'Hôtel de Ville, où le vaillant marcheur 
fut reçu par M. Charlon, maire, entouré de ses 
collègues conseUlers municipaux. M. Legrana 
octave, adjoint au maire, délégué aux lêtes. en 
quelques parole» pleines de charme et d'à propos, 
adressa ses Incitat ions 4 l'athlète Roger Marceau 
Pour la magnifique performance qu'il venait d'à," 
oompiir et pour le nouveau fleuron qu'il ajoutait 
au renom sportif de la ville d'Hénin-Liétard 

Au nom de l'administration municipale le maire 
remit une subvention de 1.000 fr. au valeureux 
tra

arfm.Pi°nni." lnT ,!i? ' a v a n c e à prendre la coupe 
traditionnel en l'honneur de Roger et forma des 
vœux pour que l'année prochaine le petit hémnois 
renouvelât son exploit revêtu d'un mauiot « 
ï i ^ l ? i e ' . C O U J e u r s «e l a «"-e- Pour témoigner leu r 
sympathie an courageux marcheur le» habitants 
avaient pavoisé leurs immeubles : une animation 
inaccoutumée régna pendant toute la soirée. 

LE CIRCUIT DE LA VIEILLE.MADELEINE 

Le départ de cette épreuve fut donné à 15 h r»r 
M Lehembre. conseUler municipal. Le jurv était 
composé de M. Vrau. délégué .le l'Union Franc i se 
de marche, et de M. Degryse. organisateur ^ Ç 4 " B 8 

Le premier tour fut couvert en 1-2 minutes nar 
Robert Turbé et Henri Wambe. dé m s Péren 
çhles suivis de Delclé. de Dunkerque 4 .1 minutes 

ranMntL e n s u " e C a n m i e G u e n 8 e t ruve" dé 
r , Y ? ï l , e <Jassement • 1er Delclé. d« Dunkerntie 
I.M.D.. en 8 h. 57 m. ; 3e Henri Wambe pv s Pé-
renchles, en 3 h. 01 : 3e Robert Turbé C S P é r m 
«thies, en 3 b. 02 : 4e Camille Guéné. (TML.'en 3 h 
00 m. ; 5e Maurice Fiévet. U.M.L. en 3 h 08 •' 
«e Louis Vrau L'.ML.. en 3 h. 14. : 7e Jean Cour^ 
tols ; 8e Eugcnc Thibaut. Aulnove 9e Louis De"o-
ninck. ir.S. Hellemmes ; 10e Vandenbracli • n e 
I-éon Courtois. U.M.L. : 13e Maurice Fouil la '» I3 e 
Robert Lebert ; 146 Titegalte lompier : 'iôe Al
bert Titeca. pompier : l«e Delcrolx pompier • 17e 
Maurice Schatteam ; 18e Georges Couttel • t»e 
Feroand Vasse : 90e Emile Vanheck ; 21e Vanrie. 
castel père. 44 ans. 

,-h*. c h»'J«n*e fut gagné par le Club des Marcheurs lillois U.M.L. 
Le service d'ordre rut organisé par M. Dumont. 

commissaire de police. 

MOTOCYCLISME 
LES MOTOCYCLETTES AU MEETINO 

DES ROUTES PAVEES 
Le Meeting Automobile des Routes pavées orga

nisé par l'Automobile-Club du N o n de la France 
avec le concours du • Petit Parisien ». se déroulera 
du 13 au 21 septembre prochain et son programme 
qui constitue la grande semaine automobile du 
Nord de la France comporte : 

La samedi 1J septembre : La course de vitesse 
de trois heures pour motocyclette» et sidecars dont 
le succès va chaque année grandissant. 

Cette année encore nous verrons prés de 80 con
currents affronter cette admirable épreuve car les 
firmes qui triomphent ou terminent aux Routes 
Pavées peuvent se vanter de fabriquer des engins 
de tout premier choix et d'une résistance 4 toute 
épreuve. 

Rappelons que les Inscriptions sont reçues cher 
le Commissaire Général. M. Léon Manaud. 3. Cité 
Bergère. 4 Paris. 

La clôture des engagements à droits simples 
le 16 août et 4 droits doubles Jusqu'au 24 août. 

La Moto D.E.M.!., 
reine des Motos : fabriquée spécialement pour 
les mauvaises routes du Nord & des prix inté
ressants. 

3 CV avec éclairage : 3.500 fr. 
Demandez à l'Usine Catalogue 1930, rue de 

Condé, 388, BKLAY-surTRSCALT (Nord). 

JEU DE PAUME 

COUPE DE FRANCE 
Le 27 juillet s'est disputé sur le terrain du Darlnz 

Paume (Esplanade des Invalides) les 1/8, de finale 
de la Coupe de France Seniors. Il y a. le long du 
terrain, 5 a 6 rangées compactes de spectateurs, 
c'est la foule immenso des grande» rencontres, lors
que Choisy-le-Roi et Douai se mettent au Jeu. Dès 
le début Choby attaque avec vigueur, les Douai-
siens malheureusement n y sont pas du tout et 
voient leurs tentatives brisées par Cl lard et Key-
moulen en grande forme. Chot-y irrésistible enle
vé la victoire par 8 Jeux 35. quinzes A 2 Jeux 18 
quinzes. La deuxième lutte se Joue entre Pari, et 
Douai, les Parisiens, où Keymeulon apporte une 
aJde appréciable 4 ses partenaires enlèvent le pre
mier jeu mais doivent céder les suivants et la 
victoire 4 Douai. Douai 8 Jeux 33 quinzes. Paris 1 
jeu 13 quinzes. La troisième partie qui se joue 
entre Paris et Choisy-le-Rot nous permet d'assister 
4 des débuts serrés. Au milieu d'une grande anima
tion le premier Jeu va 4 Paris qui doit s'employer 
A fond pour maintenir jusqu'au quatrième jeu une 
légère avance. Cholsy où Collard se distingue se 
lessaislt et le tableau marque bientôt 4 partout. 
Lanis fléchit et Paris en profite pour filer au but 
ta gagner la troisième manche par 8 Jeux 41 quin
ze» 4 4 jeux 26 quinzes 

Dimanche 3 août Esplanade n'es Invalides Lut
te entre les équipes premières d." Cboisy-le Roi, AI. 
fr.rtvllle et Paris.. Match comptant pour la Coupe 
de Paris. 

CHAMPIONNATS DE FRANCE 
FINALES DU I AOUT 

• DIVISION SPECIALE 
A FBESNESTRIEUX. 4 II h. — Onnalng et So-

maln. Arbitre : M. Fidèle Décamp, de valenclennes 
DEUXIEME DIVISION 

A LE QUESXOY. 4 13 h. 30. — Solrele Château, 
Bavay et sous-le-Bois Arbitre : M. Brébant Mireil
le, de Ferrlère-la-Grande. Le tournoi se disputera 
en poule. 

TROISIEME DIVISION 
A DOUAI. V4 13 b. 30. - MlllonfOsse, Bruay-

Thters Lille-Délivrance et Douai (Delory). Arbitre: 
M. Mercier Etienne d'Amené. 

JUNIORS 
A BAVAI, i 13 h .30. — Valenclennes Balle d'Or. 

Sous-le-Bois. Le Quesnoy et Quaroubla Arbitre S M 
J " 1 T Léon de Louvlgnies-Bavay. 

Toutes les équipes se présenteront dans leur for 
matlon régulière et munies de leur contrat et car
tes licences en règle. Tont remplacement de pan 
miers malades ou accidentés ou défaillante devra 
être Justifié et faire l'objet d'une autorisation spé 
claie en règle émanant du Sous-Coralté. Le» arhl 
très dresseront un rapport des Incidents fful pour 
raient surgir, ils signaleront les cas douteux qui 
es empêcheraient de prendre une décision ferme 

le Bureau Fédéral tranchera tous les litiges en 
dernier ressort. 11 acceptera le résultat 00 fera 
recommencer le tournoi suivant le cas présenté. Le» 
Sociétés lauréates adresseront au Président Fédéral 
iiu,,r-,!i re ^ .T a c t e t l e ' n o m » e ' prénoms de leurs 
plumiers bien orthographiés. 

DIVISION SPECIALE 

m o n t M A L B E C G E ' ~ B r a **Uès (DemartlB) et Haut 

A A £ 5 F . F S T î-o.Qnwnoy et X... A A N Z I N . — Locale et X.... 
TROISIEME DIVISION 

Ko* etARAIffor7vl,(ï?UPe d e P a r l s ! • * • » • * » * 

A Q ^ L R O D l L L E ° m . ^ 

etA
BfnaC .A , l

e
D A J N- ~ C^^onn2?T^ân^ria 

W a » s r . A - V 4 n i e E S L E G R A N D - - « " « • - « • * 

Go A dau l I
[ r

L Y - M O î m G N T ' ~ *"*• rt N ov«»«* 
A MONTIGNYEN-GOHELLE. — Locale et U n s . 

JUNIORS 
A MARCHIENNES. _ S C.T. Locale et Rteulay. 

JEU DE PAUME 
Résultats des Tournois d u 27 Juillet éliminatoires 

de la Coupe de France : 
A PARIS. — ire lutte ; Cholsy-Ie-RM 8 Jeux 

35 quinzes ; Douai 2 jeux 18 quinzes. 
2e lutte : Douai. 8 Jeux 33 quinzes • Paris Darlna 

Paume. 1 Jeu 19 quinze. 
3e lui te : Pa ris 8 Jeux 41 quinzes ï Cboisy-le. 

Roi 4 jeux 26 quinzes. 
Cholsy-le-Rol est qualifiée pour las quarts \ !e 

finale. 
A LOUVROIL. — ire lntle : Solre-le-Château g 

Jeux 35 quinzes ; Salnt-Rémy-du-Nord. 1 Jeu ' t ï 
quinzes. 

î e lutte : Louvron g jeux 39 quinzes T Salnf. 
Kiiny-du-Nord '• jeux 28 quinzes. 

3e lutte : Solre-le-Chateau, 8 jeux 38 quinzes i 
Louvroil. 2 Jeux M quinzes. * 

Solre-le-Chateau est qualifiée pour les quarts dé 

A W A R G X T E S - L E - G R A N D . - JTautmont (2e) s'esl 
qualifiée en battant 1-équlpe locale 8 Jeux 37 quln. 
zes à 2 Jeux 9t quinzes 

A SOUS-LE-BOIS. — f é q n i r e locale deuxième 
se»t qualifiée en battant celle d'Avesnes par 8 
jeux 36 quinzes contre 3 Jeux 27 quinzes. 

A VRED — Wandlgnies. 2e spéciale s'est qualifiée 
en battant l'équipe locale troisième par 13 Jeux 
.8 quinzes contre 9 Jeux 69 quinzes. 

A ONXAING. — Bavay f5e) s'est qualifiée après 
avoir battu Fresnes (Paume) et Onnalng (Huart), 
Les résultats de Douai et Somaln manquent. 

CHAMPIONNAT DES SCOLAIRES 
A LILLE 

L'équipo de Qulcvrechain ne s'était pas présen
tée, le» équipes de St-Amand. LlUe et Escautpont 
Ont les honneurs du tournoi. 

premier» lutte. — St-Amand. 8 Jeux 44-15. 3 b. o ; 
Lille. 7 jeu s 44-15 6 b. o. dont l en livrée par le 
jeune Buissart. 

Deunème lutte. — Lille. 8 jeux 32-15, 5 b. O. 1 
Escautpont 0 Jeu 15-15 1 b. o. 

Troisième lutte. — St-Amand, 8 Jeux 44-15. I b. 6.1 
t'Ksrautpnnt, 3 Jeux 25-t:>. 1 b o. 

Très lielles luttes arbitrées par M. Bulssart, qui 
furent suivies par 900 spectateurs qui ne ménagè
rent pas leurs aplpaudis^ements aux beaux coups 
fournis par ces futurs as de la paume. 

Chez certains d'entre eux la livrée laisse à déli
rer, il faut corriger la méthode, le bras ne se dé
tend pas as*ez ver» l'arrière ce qui provoque une 
impulsion plutôt nulle 4 la balle livrée, d'autres 
sont trop hésitants au rechas, question d'entraîné, 
ment à surveiller. 

NATATION 
LA 1«' TRAVERSEE DE DUNKERQUE 

La 18e Traversée de Dunkerque a la nage aura 
lieu le 24 août prochain. 

Vu grand programme nautique est actuellement 
préparé pour donner 4 l a manifestation un très 
grand éclat. 

La traversée est dotée du chaUenge • Claeys en-
Jonckheere >, uno superbe Amphore, que les clubs 
non sans raison envient beaucoup. 

Nous reviendrons sous peu sur l'organisation d» 
la XVIe Traversée de Dunkerque 4 la nage. 

L'ENTRAINEMENT A, D. M. 
Ce soir mercredi entraînement à 6 h. 45, au Can> 

ré Slon. la température de l'eau dépassant 20°. 

CYNOPHILIE 

C'est dimanche prochain qu'aura Heu A Malo-
les-Balns la grande exposition canine internationa
le organisée par le Club St-Hubert et préparés 
avec tant de soin par le commissaire général M. 
Pierre Delrue. L'organisation a le concours de la 
Municipalité malouine et celui du Club Salnt-Roch 
do Dunkerque. 

HIPPISME 
COURSES AU TOUQUET 

PREMIERE COURSE. — 1 Country Olrl (Sib. 
britt) g. 11 ; pi. 6 : 2. Xystus (Semblât), pi. a. 

DEUXIEME COURSE. — 1. Esculape II (Pantall), 
g 62 ôO ; pi. 18.511 ; t. Cœur de Pierre (Vincent). 
pi. B # 

TROISIEME COURSE. — Remboursé. 
QUATRIEME COURSE. — 1. Whlta Clower 

(Koogh). g. 14.S0 : pt 9 ; 2. SonnalUe IBOucber), 
pi. 29 ; 3. Cuckoo (Leroux), pi. 23. 

CINQUIEME COURSE. _ 1. Cochlnchlne (Via-
cent), g. 1850 ; pi. 1950 ; 2. Rive d'Asie (Peckett), 
pL 14.50. 

COURSES A CLAIRFONTAINE 
PREMIERE COURSE. — l. Conquistador III, g, 

8.50. 
DEUXIEME COURSE. — 1. Le Empart, g. 15.50 J 

pi. 13.50 ; 2. Genara, pi. «50. 
TROISIEME COURSE. — 1. Sucrier, g. 7.50 1 pL, 

7 ; 2. Abrek. pi. 10. 
QUATRIEME COURSE. • • 1. Rosebelle. g. 13 g 

pi. 8 ; 2. Crawl, pi. 8. 
CINQUIEME COURSE. — 1. R. des Pré», g. M ï 

pi. 10 ; 2. Lyrisme. pL 9.50. 
SIXD3ME COURSE — 1. West Wlad, g. u.50 J pâ, 

7 ; 2. Martini, pi. 8.50 ; 3. Charmolse, pi. 11. 

LE CONCOURS HIPPIQUE A BETHUNE 
Rappelons que c'est samedi 2 août t 14 heures, 

au Jardin des Sports, que débutera le grand, c0& 
cours hippique international annuel. 

On prévolt une grosse affluence pour cette pre
mière Journée d épreuves sportives. 
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— Non, la méchante créature ; la preuve, 
e s t que personne au monde, ni la Justice, 
n i les particuliers, amis ou pas amis, ne 
§ est un seul instant tourné contre lui. 

— C'est vrai. 
lit nous ne serons pas autrement que 

]M autres, je pense. 
— Nous n'avons aucune raison pour être 

autrement... Allons, l'ancien, un coup de 
sommeil là-dessus, on sera tout a (ait Cran-
quille ; bonne nuit. 

Le jeune homme passa dans la seconde 
pièce, sans plus fermer que d'habitude la 
porte de communication. 

A demi dévêtu seulement, il s'étendit sur 
son lit. 

L'ex-coureur de grands chemins fit de 
même. 

Las deux hommes, qu'un mur en torchis 
séparait, qui, par la porte, — que ni le vieux, 
n i la jeune, dans la crainte d éveiller une 
méfiance réciproque, n'osait fermer, — 

Cvalent s'entendre respirer, feignirent 
i et l'autre de s'endormir. Mais ils se 

guettaient Le vieillard, le premier, y fut 
pria. Le souffle d'Albéric, de l'autre coté de 

i H régulier, qu'il pensa : 

— 11 dort, 
11 attendit, ne bougeant point, retenant le 

sien. 
Et l'autre, dans son lit, à la paillasse de 

grosse toile, murmurait a part lui I 
II veut me faire croire qu'il dort... S'il dor

mait, il ronflerait. 
La Bique, en effet, avait le sommeil telle

ment bruyant qu'il fallait celui très Drofoncl 
de la jeunesse pour reposer à côté de lui. 

11 s'écoula au moins une heure. 
Dans leur, immobilité, las deux hommes 

songeaient. 
La porte d'entrée se trouvait également 

grande ouverte. 
Malgré leur sérénité, les nuits étaient 

chaudes, ils respiraient mieux ainsi, dans la 
maisonnette basse. 

Albéric entendit le vieillard se lever, avec 
d'infinies .précautions. 

Six-Soos, qui dormait toujours en boule 
au pied de son lit, restait silencieux, devant 
les évolutions de son maître, tant qu'elles ne 
marquaient ni colère, ni joie. 

Il le suivit dans le jardin, puis au-delà 
dans la prairie. 

Albéric arriva au seuil de la maison. 
Le vieillard ne se retourna pas ; dès qu'il 

eût poussé la claire-voie du jardin, il attei
gnit un gros arbre centre lequel il resta. 

Quoi qu'il n'y eût plus de clair de lune, les 
ténèbres ne s'étaient pas faites complètes. 

La nuit restait nne de ces belles nuits du 
Midi, où l'on distingue les choses. 

Il n' veut rien en de biiarre à ce que, re
tourné à ses instincts d'errant, Jean Cara-
boux n'eût oréféré la voûte des étoiles pour 
plafond ,1'herbe drue du oré, pour couche, 

aux poutrelles, sombres, et au lit de chau
mière. 

Mais il ne s'étendit point dans le gazon, 
semé de trèfles odorants. 

A grands pas, il allait, pour s'arrêter, re
marcher et stationner encore. Alors, les bras 
pendants, très courbé, il baissait la tête. 

Sis-Sous léchait le bas de son pantalon, 
avec de sourds gémissements. 

Quand il les levait en l'air, ses bras pen
dants, le chien se plaignait un peu plus 
fort. 

Et, par-dessus les lamentations de la bête, 
en des éclats qu'il ne parvenait pas à étouf
fer, les sanglots de l'homme, toujours des 
sanglots. 

Puis le père la Bique parut se rendre 
compte que, de la maison, le jeune, s'il 
s'éveillait, pouvait l'entendre. 

Il s'en alla au bord du pré, vers le fossé 
qui le séparait de la route. 

Et le, pour le coup, il s'étendit, comme 
en ses nuits vagabondes, son chien tout 
contre lut 

Albéric Soucaud n'entendit plus rien. 
Mais le chien très doucement, se repre

nait & gémir et le maître, très doucement 
aussi dans le désespoir sans issue de son 
pauvre cœur simple, continuait À pleurer. 
Le soupçon d'Albéric Soucaud était celui du 
chemin eau. 

Deux autres êtres, cette nuit-là, ne de
vaient point, non plus fermer l'oeil au Val-
Rose : Claude Varaguiez «t s a fille. 

Claude, revirement qui n'est pas rare 
dans les ômes tourmentées, après une ac
calmie plus longue qu'il n'en avait eu en
core, alors au'il s e croyait sauvé, ressen

tait la surexcitation qui finirait par avoir 
raison de son énergie physique et cérébrale. 

Un incident des plus futiles suffisait pour 
le ramener à cette psychologie douloureuse. 

La veiUe de a r r i v é e de son futur gendre, 
comme il causait avec Pétélou, toujours oc
cupé à tondre ses pelouses, le jardinier lui 
disait : 

— Vous n'avez pas entendu, monsieur 
Claude, Pif et Paf, hurler cette nuit î 

— Non... J ai dormi profondément... Qu'a
vaient-ils î . . . 

— Rien du tout, vous savez, ça leur ar
rive quand ils voient la lune. 

Et le brave homme ajoutait : 
— Ce n'est pas la même chose que quand 

ils hurlent à la mort... Jç saurais, je vous le 
jure, taire la différence, depuis cotte nuit, 
où, sans que personne ait songé à s'en 
émouvoir, ils ont tant pleuré près du cada
vre de la maltresse. 

M. Varagniez, avec un mot de circons
tance, quitta Pétélou. 

Le coup était porté. L'impulsion était ren
due qui le ramenait à la lugubre hantise. 

Ces deux chiens devinrent le souvenir vi
vant de la page non encore achevée du livre 
de s a vje. 

Et dans cet état d'une pathologie spéciale, 
uno pensée, celle de Charlotte la blonde, la 
belle fille aux chairs superbes et aux yeux 
bleus, allant, chassée par Mme Varagniez, 
6e jeter dans l'Orb, s'attacha k lui. 

Cétait mU par cette obsession qu'il se ren
dait une seconde fois, malgré l'ennui, l'ap
préhension nerveuse des chiens à ses trous
ses, sur le bord de l'eau. 

Le moulin était son but : 
Il lui fallait voit la roue qui, vingt ans 

plus tût, broyait dans son engrenage le 
corps qui avait, de toute sa vie, de tout sou 
amour, palpité entre ses bras. 

Cette halte près de la rivière lui apportait, 
le premier soir, un soulagement. 

Avant de retraverser la cour, de la ferme, 
il se répétait. 

— La misérable ! n'ai-je pas bien fait de la 
tuer?... Des remords ? Ah ! npn, c'est fini... 
Non, non, pas de remords ! 

Le second soir, une terreur folle, suscitée 
par les bêtes acharnées à ses talons. Il s'en 
débarrasserait. 

Quand les chiens ne seraient plus là, 
i ombre maudite, la créature grande et mai
gre à la peau tannée, aux yeux aigus, avec 
son nez en pointe et la verrue de son men
ton, s a bouche sans courbure, au mauvais 
rire, la tante par alliance amoureuse de lui 
qui, du vivant de l'oncle, lui volait son af
fection, qui, après, le déshéritait, l'image 
exécrée ne surgirait plus. 

Cela lui revint toute la nuit. 
Dans son cerveau cette pensée le pour, 

suivait à son tour, sonnait ainsi que sonne 
le métal dans un grelot. 

Il éprouvait un vide au milieu duquel 
voyageait, telle la petite boule qui fait vibrer 
l'acier, l'idée fixe. 

Claude, du reste, gardait au milieu de 
cette sensation sa lucidité. 

Ce vide, il le ressentait longtemps après 
sa foudroyante émotion de la Cour d'as
sises. 

Il prendrait beaucoup plus facilement que 
la première fois le dessus. 

Tandia que sa fille, vers les cinq heures 
au matin, s'assoupissait, puis, très profon

dément, les nerfs apaisés, s'endormait, lu} 
recommençait à courir les vignes* 

Cela lui fit de suite du bien. 
Il repassa par le village, où tout le monde 

aussi était debout. Puis il eut le bizarre dé
sir d'entrer dans le petit cimetière. 

Il marcha tout droit vers la tombe dg la 
tante Agathe. 

Comme chaque fois que l'avaient repris 
ses crises, ressemblant à des crises de dé
mence, une recrudescence de haine s'élevait 
en lui contre la femme qui, du fond du tom
beau, empoisonnait son existence. 

Le caveau où dormaient côte à côte le! 
deux époux étaient lg seul monument du ci
metière. 

Partout, les humbles tombes, les terjr.es 
verts avec une croix ; de-ci de-là, une cou
ronne, une gerbe des champs. P a s d'ins
criptions. 

Chaque paysan reconaissait s a tombe. 
En faisant de sa femme sa légataire uni

verselle, avec un legs permettant simple
ment à son neveu d'achever ses études, 
l'oncle Varagniez laissait une rente à la fa
brique de l'église du Val-Rose, pour que l'on 
y entretint, à perpétuité, (a sépulture où 
cette compagne qu'il avait aimée •viendrait 
le rejoindre. 

Des arbres verts mettaient leur ombre sur 
la petite chapelle. Au milieu, suspendue au 
plafond .brûlait nuit et jour une lamne ci
selée. 

Claude s'arrêta, regarda la flamme jaune 
et les larmes d'argent, appela un émotion 
qui ne. vipt ooint, 

ts tutvrt). 
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